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I demande * M 
t a pbtcua* existe SnWrf* ■fi 

t ait «a* eta* véterWi-s* 

in général Ficciuart 
Wcqtlârt  ministre da la 

èM. Bin**r*ar. «HtMb 
de la «narra ■ pris toute* 1M tnetu 

Mire* taiaispSn'ejK** pour   ampecter 
—.lion da 1 épisootie. 

L U |ttMnl tiaUisal, las* *«• 
b  eorps   Bans   1* région de* 

 .ad* decbetsr '«a animaux sur 
js asanaaii di tsar jsavsaeaee. 

>*• fi r*a bia» ' Wi bis* M 
_t<t**Uo*4e la r.uem a la» loot M 
Applaudissements] 

H. Osartillaré dit qu il n'a porté i la tri- 
■— t quo de» (nia por;«» & ia eonnaissniioedl 

-»**r part* bulletin B*ait«ir* da OBIDU 
■ l'As rioalWrt- 

ti wt do MM ooonatlr* ans s«n- 
,„ ,^ obtîijaiiont qui Isur incombent un 
lMlta.lT— '*' r—■"—"""' fA-imlsn- 
MM.) 

. Germât* P*rt*r   -  B liai ««M» t*a| 
<rlr 1M IrootitrM qui oui été (ersséei. 

_L Bmpereur prend acte da» déclarations 
te gouvernement qui loi donnant sali"'— 
assarTavenir. (Très bien, très bien). 
Tl.  t» prenait*»* dàl   qui)   n'a   pas   m» 
fort m do jour 

L'liKid«ntMt eto*. 
L'éarstioa «a U. Fsrri da Ladre eat validée 

as* 344 *mx «entra 14ti. 
La  discussion da l'éièetioo  de M. Gutllo 

[.i   Lorient, ait renvoyé*  a au* sesnw 

[TENTATIVE DE MEURTRE 
contre M. Mcrlou 

BriMn 

le Bodgrt de I Agrkoltare 
On   reprend  la, discussion   da   budget   de 

M- Eooiaraad a la parole snr la chapitra 
** U crifcaae I admiuisirauen dea b*ree at 

'aBMWtaa le* écoaaaaiai realiaaes *ur la nour- 
ce dus étalon» 
;, Ruau  ministre de l'A^ricultrire,estime 
lltct  les critiques  de   M. Engerand et 
 iaU aîroiaution daa rations par la nées* 
(d'économie*.   Il a (firme, an surplis. Isa 
'    e eaoiè daa alaeoaa. 
  Aoeaatel   ea Usetare   satisfait  de  ee* 

ajsainii II ei af. eVroand David, rappor 
tsar, eri tique le système de soumissionne- 
liant employé par l administration «t qui 
£avU lai petit» calL vabaurs. 

Aarat ses explications,   tè* chapitra* 39 at 
tvaoat adoptée. 
: anar waaapiirc 41  (remonte <ies haras). M 

'and demande  an relèvement aor Je jjjp" 
Apres un aohsVe d'obenrvsiiane entre 1 

averteaux. Bando Caillaux et Rua la 
Chambre décide de relever te crédit de SOI.lWO 
sraae* aBeavs t l'amélioration da la race efae 
vtrita* 

V eat enlenaVi qne cette tomma sera prèle- 
***■*-• les fond' du pari mutuel 

M. le sVémdant (ait ootuiattrf qoe M. 
yuntfBs* eat nommé membre du Cornttu eon 
eoltalil daa aaaaraaoaa tar U vie. 

La aaita da la disosasion eat renvoyée à 
mardi malin. 
.   U séance eat levée a « b  3j. 

Physionomie de la Chambro 
Cheenaie a disent* aajourt hui, an débat 

J  aeane*. diMieaaiaa intarpe«Ja«aaaa da 
r. taalaliard  at Eupauvor a« auart da 11 
aurattoo de ia fiev-ra apttaaae. M   Caatil 
a «et plaint oe 1 oaaaniaatioa da marche 
Villatte et de  l'apatication irraguUarQ 

ajri*ai#ntatWDi anr lea tnimaux. 
aaiaiatre de I Affriculiure  a procnis de 

obaerver k l'aatoir iaa reanVroentationa 
tnaaai a*aa atriota. Il prendre daa nae 
tpaeàalea aottr  lea  eeetiaux qui voya 

aam? *' 
r La Cbimbre. après ,n 
M. Terri da Ladre, a i 
• Mdjret da l'affricultari 

■ avoir valida laiafllonde 
repria la diaauatian du 

ira. Sijrnilom le datât 
WBM paapasaMOo da U. Qaiibenl, aaodiQant 
ttjeat t*ca*HMBi adoptée eut l agg ont u talion 
|i» l'hadteamte parienaantaire. 

L'iltotion d« M. d« Otstellsne 
Uttoaa cofnmiaaiorï dn (e bureau, qui exa 

.'g** w doatter de lé)wjtion de Castel1«ne 
JWH1a-Alpaa), *a demander i audition de 
W. laeanoa. qoi lot candidat dana la cir- 

—atptiau at qui eonteate l'élection. 

IMMfi'Iuu da  nombre deg r«pré- 

t *- *2« •»»» dé dépoter aor le bnreau da 
Méjajiea «ne propoittion de loi tendant aa 

I da toratta de Uete et a ia te- 

i ro-nbre i»» dapataa a 100, et dea 
«ai&O. 

L'auffmukUtaOB de ttnrlajmntl©' 
HgUUtiTa 

.M. Quilbeol, député de la OT„ 
♦lent d« dr poser uae proroattion 

njae l'a og m on ta lion de nadeuineié pariem^n- 
Uiro vot«e il y a fjoatoata 1oar» n'ait dtIT-l 
qu'a partir de la pvvaiamélefftaHtara.en *9t0 

Dana I'expoeé dea monts. M. Quilbeuf (an 
valoir qoe Iaa manibé** da U cJiamare aeéu^U* 
n'avaient pti 1* diéil da niptuar pour eut- 
mémea et de monder la» conditions dana 
leaquellea lia ont été aie* il y a qutiquea anoia, 
aanaconaultatfon préalable du corps tMécloral 

L'abolition de U peine de mort 
La Commiaaion de la réforme judiciaire 

péài prononcée par « voîx contre 2. pour 
l'aboMtton de ta peine de taon a laquelle 
serait substitué l'internement perpétuel dana 
ans maison de (oroa, avec le régime apéoial 
applique t eaux q«I «ont oondemaia » la 
raoloaion. 

ai.Cruppi a été nommé rapporteur. 

Feu» Dunii'erpls 
i Folle  cor 

Braaob. 

Paris. 20 novembre. 
Craoir, a 5 heur» 3S Mme Jeanne Dalle' 

■Mévue, dite Addap, artiste dramatique, de- 
meurant t ViroflSy, a rencontre M. Merlou, 
ancien miaiatré dea Finance-, accompagne 
d'ane-dawe, a l'angle de la roe de (iratnmont 
at du boulevard dea Italiens. Mme Dallemsgne 
sortit brusquement an revolver de ion réticule 
et tirequetra coup.* anr M. Merlou. Celui-ci 
a 6te atteint au mollet droit. 

Aprea avoir reçu dœ soins dant une phar- 
macie, le blesaé a été transporte a «on domi- 
cile. Au iurplus. la btetnjure de M. Merlou 
eat logera. 

Quant a 1a meurtrière, elle a été arrêtée. 

a\ Oouiafcjaf «a». 
kAtaéetat aajÉaall.  - 

flnuiocflssMiéSaggpasiiiiiifi 
Paria, 2S novembre. 

L'Omon des Sociétés de gymnastique de 
Frauaa donnait dimanche ao.r. a l'Hôtel Ma- 
derne, an banquet a l'occasion de la clôture de 
aoo Cooa-rea et pour tttor iaa récentes naaii 
natioes dana la Légion d honnear de pluaiaors 
de aea mambrej. Trois ce usa peraonued envi- 
ron y aeaUtaient. M. Henri Choron, soua- 
eaorétaire d Etat à la guerre, présidait. Citons 
parmi lea atjtraa convives : Mid. Dion et Cos 
nier, dépotés. 

An dessert, M Çavalet.préaident de l'Union, 
e porté la santé fies gymnaatea étrangers et 
daa camarades récaanment dewrés, Puis.après 
dea diacoara de M. Coperui, président du bu- 
reau dea fédéretioiia européennes; de M.Vf. 
Wachmar. v^ca-préaiaont de l'Union, at Dn- 
villier, prétideot da Comité d'organisation de 
Tourcoing; de M. Droo. députe et maire de 
Tourooiog; de M. Rocbefort, déiégué de 
Clermom Ferrand, où aura lieu, Lan pro- 
chain, le Contrée, M, Churon a prononcé un 
diacour» très applaudi. 

L» Production de la Houille 
Londres, 26 novembre, 

Une atatiattqde  qui   vient d'être publite   k 
Londraa donne lea chiffres suivants  dea cinq 
frinoipaux pays producteur! de houille, pour 

année 190o: la Grande-BreUgne, 236.129 000 
tanoes ; l'Allemagne, 119.319.000 ; In France, 
34.77ft.0ÛO; la Belgique, 21.506.000, «t les 
Etau-l'nis, 350.821.000 tonnes. 

Lea ebtffrea pour le Graude-Pretagne, 
l'Allemagne, la Prince et Iaa Etats-Unis acca- 
eaol one augmantalionaur toutes Iaa années 
précédentes ; la Belgique, seule, danne an 
ohitlre ea diminution. 

L» gtiw de maison 
Paria, 86 novembre. 

M. VivUni, ministre da Travail, a reçu  ce 
atm un certain nombre de délégations ou- 

vrières at pu.ionales qni sont -.«nues exposer 
leara vues sur l'application de U loi atr le 
repos hebdomadaire. 

Parmi ces delôgalions, il convient da noter 
lea délêgnvs des gêna de maison qui vaolent a 
leur tour l«jn*tici*r des avantages de la loi. 

M. Viviant a promis datuylier leur aaa par- 
ticulier. *K. 

Ln manlfestatloiu   de dlmàncho 
Paris, 26 novembre. 

La Kérh-ration des commerçante détaillants 
de Paris a eoseyé da jeter l'équivoque snr 
Iaa causes de la mort de (lbrie*m da meubles 
do faubourg St-Anioine, décédj tabisemeot è 
la suite d'une diaoaasioa avee   un  ata aes am- 
tiyâa. La Fédération a prétendu qu'une 

aJe ne DjanifeaUnta avait pénétré dana le 
magasin da oeaimarc.awt qui avait été terro- 
rtaé. Aaaci, nn voisin du défunt, k la lecture 
de ht note de la Pédôraiion j'en écrié : a Est- 

Du'.karque, 33 novanatre, 
lia Ti-ritftl-e vrnt defolin, folle qui in- 

cite iMbasimes et les «bosetA Benépawr, 
sé>it actjeli-'mt nt sir l'airofAkaament 
aie Dtakerque. Haut m'sir#ter aMx nom- 
breuses unions matrimoniale» légalement 
ahienjtaa, aaoa même effleurot le Hlet 
plus ■eabreux d°s séparations extra-lé- 
galtfs dont le reportage constitue la moa- 
nnte osMrajite des grelot* du jotuaai reax- 
tionnalre de DunKerque.je oe mention- 
lierai 4 la fin de ces lignes qu'on incident 
de cette fameuse séparation de l'Etat et 
du Eglises dont on TOUS entretient Jour- 
nellement, et j'arriverai tout da go au cas 
particulier de la section fi de Coudeiter- 
que Branche, sérieusement contaminée a 
laeuitedtine inoculation du viras sépa- 
ratiste par l'adjoint spécial de cette sec- 
tion, l'ineffable Aoaaod Sansen dit a LA 
M.élassea. 

L'inetructwn de cette Importante af- 
faire n'en est qu'à aaa débuts et j'aurai 
vraisemblablement a y revenir plus tard. 
Je n'enlends aujourd'hui qu'en fa re con- 
oaltre lagMèae ponr permettre à chacun 
de se faire une opi'iion. 

Permettez-moi d'abord de vous présen- 
ter le prinolpal personnage si connu déjà 
dans farrondissemeotT Amind, dont les 
débuts furent plutôt modestus (on assure 
qu il fut d'abord garçod de coursas ofaes 
an apothicaire, puis agent de police) est, 
apièdde nombreux avatar*, devenu au- 
jourd'hui brasseur, camionneur, conseil- 
ler municipal, adjoint spécial, entrepre- 
neur de eu lie catholique et se livre même, 
si on en croit la rumeur publique, à d'au- 
tres occupations qu'il serait fastidieux 
d'cDumérer. Toutes les cordes de son arc, 
11 les a tendues par amour du lucre, do- 
minante de son temperarasant, vers on but 
unique : l'argent; «les lui ont parais de 
s'arrondir corporellement et foncièrement 
et l'ancien a ootre * est aujourd'hui on 
superbe ventrn, haut en couleurs, pro- 
priétaire d'un bon tiers des terrains de la 
section B. 

Lorsqu'il jeta son dévolu sur oette sec- 
tion, notre homme avait son plan : créer 
da toutes pièces une commans nouvelle, 
« St-Amand-les-Foins a, c'est qu'en effet, 
on centuplait la valeur des termina en 
plaçant au bon endroit certaines rues et 
certains édifices qu'il entrevoyait dans 
son rêve. Et os rêve, il le poursuit depuis 
dix ans, avec une opiniâtreté digne d'un 
meilleur sort. 

Ou devine aisément quelles pirouettes 
politiques Arnaud, brassear... d'affaires, 
(il exécuter à l'autre Arnaud, panvre con- 
seiller municipal si adjoint spécial, qu'il 
plaçait fatalement et toujours dans l'oppo- 
sition: Sous ia municipalité réaction- 
naire, Bonvarlat Amand fut républicain ; 
il devint socialiste farouc'ae sous le pro- 
consulat progressiste Dickson, pour ter- 
miner aujourd'hui, eu face doue rouoict- 
pilité radicale-aocMtliste, dsns la plus 
réactionnaire «t cléricale dea intransi- 
geances. Ses dern.iures convictions (ï),dl 
les a même poussée* jusqu'à faire de ses 
deniers ériger une église dont il est de- 
venu la plus sélé et le plus ponctuel pa- 
roissien. Toutes ces fluctuations ont suivi 
naturellement celles du baromètre de son 
intérôr. W• m 

C'est eu 1899 qn'Amand fit sa première 
campagne séparatiste. Le Conseil général 
lut avait servi un enterrement hors classe 
et on croyait l'affaire enterrée lorsque 
notre homme, né malin, pensa le moment 
propice de l'exhumer. II y parvint par un 
voeu que déposa M. Guillain au cours de 
ia dernière session, non sans l'avoir fait 
avaliser par MM. Claeys et Outters qui 
n'y ■ Vtrïirl que du bleu ». 

Et la precéiure adaiîutàtralive est re- 
commencée. 

La première formalité : l'enqnéte, 
vient d être close. Je n'en connais pas en- 
core les résultats, mais je serai} bien 
surpris s'ils ns tournaient pas a la confu- 
sion d'Arnaud dit ■ la afêlasse a. 

Je ms réserve d'ailleurs de reprendre 
«et intéressant sujet lorsque lia docu- 
ments ofhuieis seront eunnus et me per- 
mettront do renseigner exactement met 
lecteurs. 

KSSSSS'IA RËVRE ArWEUSE 
ne liavaitàam^ell.leuomanandant     ^'o™«^.de l» VI 

Grumbarii, cet aflolar *«parieur dont 
Musasftufllions amSn>.de i éssasârtsmUlaéa 
l'heureuse initiative de conférences agi 
•nies. Le haUttHso ssjrvsjttde la gare peur 
se diriger du coté 4a l'éfust, lopaqu'un 
nommé Arbaltier, recevatir | la gare de 
(Jbyvclie, s-écriaen parlant sWcotninaii 
dant: ■ c'est honteuxI II devrait bien 
enleVer sa croix pour faire ce métier-là. ■ 

M. le eaamsasjjcjut tftestnbAo», an Un 
dant ces paroles, sauta de son cheval, et 
s'adressant au maaife*tant,le tança d'im- 
portance en rai ferstutobserver que la loi 
est la loi et que les Français ont le devo r 
Strict de s'y conformer. 

Procès-verbal fut estasse par la gendar- 
merie et le bouillant receveur se rendra 
compte è bref délai qu'on n'insulte pas 
impunément un officier français. 

Mats ce que tous les républicains re- 
tiendront de cet incident,banal en soi, set 
l'attitude da U. Le oomaundant Grambacb; 
elle les consolera de celle de ce capitaine 
cagot refusint, t Hatobrouck, d'exécuter 
une réquisition. 

Dans l'armée, l'idée marche a grands 
pas. 

A 
Un lapin qni a de l'estomac et la cons- 

cience large, c'est le oerre^pondantdu Fi- 
garo àDunkerque. {Volrtr du38). 

D'après lui, les péripéties de l'inven- 
taire à Bray-Dones furent particulière- 
ment poignantes, avec I f ( — Les vieux 
matelots (ça lait toujoars trèa bien les 
vieux matelots), essuyaient du revers de 
leurs manches de cuir les larmes ruisse- 
lant sur leurs joues basanées t Littérale- 
ment ils mangeaient, comme on dit, leur 
vieux sang de corsai», la seul qui puisse 
coul:T dans tes veine» d'an vieux matelot 
da Uray-Dunea. Et il y avait de qnoi 
Pensez dunc,nuit réginsenu les tenaient 
en respect 1 

Cet abracadabrant canard me rappelle 
les 30 rnacoharx's de la grève de 1903,dont 
un député gobeor conta â la Chambre 
l'étourdissante o-lyssse. Le lancement de 
ce canard se et alors du même chantier. 

Et cependant, si mes souvenirs sont 
exacts, Dunkerqua n'evt pan au Midi T 

Que la vents est motos dramatique, 
juges-eo : 

Dune part,les huit rigimantscompre- 
naient exactement 91 hommes—D'autre 
part, voire serviteur se trouvait àBray 
Dunes, et, malgré ses yeax de trente ans, 
n'a pas aperçu même la queue d'un vieux 
marsouin ; ceci ponr la raison bien simple 
que la plupart des marins jeunes et vieux 
étaient i la pécha et que ceux qui se trou- 
vaient à terre ss f.. .tenaient de lin van 
taire comme d'une sardfne' et qtfils sont 
restés chez eux. ils ont eu bien raison. 

Gustave c. 

Coaiuta ii suite ni 

CARTES *. * 
* * * VISITE 
à rimprimerte du Progrès du Mort} 

Que de Cé'uung, 27, XlXXr^ 

 HATEZ-VOUS I  

Les inventaires, antres Dianir'«);itlons 
do u.al de séparation, sont terminai dans 

U permis de racanter de* htstotrea paraiitea? a. ' rartoodissement de Duokerqne. Ce sont 

LA REGION 
lin homme sous un tramway 

A RO0VlQNtC8 

Le  foyer 
Villet to — Une 

pro^astatian   àm    «yndKtt" 
ncricola au UUe 

Oo a va plu K haut qsta^ShChaaaéjas) dea dé- 
pata* a étà*aisie d une inltapeUartionTar Iéx- 
tanajsa» ém la fièvre aphaaja*p*f lés animaux 
nrurenaaa-du marché da La Vkilettej Malgré 
las afMna*iion& optitniakas da Aiisfstre de 
1 Agriculture,1 upidemie continue à sévir avee 

ité dan* notre région, et M. Georges 
préaident du Syndicat agricole da I ar 

rondlseanient de Lillo, vient d adresser k ce 
sujet la pétition  suivaute au Préfet du Nord : 

ldoualinr le Pr»rat da Nord, 

Jet Ikoantur d«  voai ireasmattre uns plaint* 
JB je «sas di i«eas«ir é'«D avuuna da aaiUva- 
ion de l'arfondtaiencnt de Uija au sujet du 

développement rip.de da U Oévre aphteuse 
Au maprti de l'arrétfl prah-clora], lea txitlaax 

circulent, aerstt-il, eontliostleaMut par d-a ebe 
rttMtiaoiuysnt daa aaSasasjaa oé "linrami du 
-.imaux attaiota da astt* aaaladte. 

D'autre part, ou alBriuque l*ia*sU*4li fanant 
du marché d* la VilletU «oeil diria-é» trep»rapi 
dameot dans lea patora-rca de Umosvaart qui 
dcvietinmit on verltahla loyer da contagion a la 
pet a da Lille. 

Il est t rsmarquer, du reale. qu'à atiierae *pf 
demis de ce gsa-s, ha psturaaaade ' -* 
•art, qui reçoitrnt Joumallamant dea bsauat 
la Viliette, sont Immédlatenent ooaUminti 

Il est bien retTreifcble, Manstearli r>rSt*t, qae 
oette terrtateéetdtnate, quieauea d'énorm-a rs 

îesv dans las «tablée ans t»arrtase«ri et net 
i tiers des envireaa de telle, ne sott pli rtfau 

r.uaeuisal combsUue par des mesuras a la le* 
plus léTersief pin* efllcB'-M. 

Le a-Qdicat de l'allm-utatlon du UarohS de la 
Villetto est donc bitu ptttstant pour qu'il ne soit 
pss possible d'etnpftober toute expédition suc 
Lille des bestiaux de ee marche eu 11 flévre 
aphteuse régna a l'état le'tm     ? 

11 ', 9,P"U* da •*PW <B*1" "ï0« ,ea Joamasi «at tursalé. lintanaita de catte maladio audit marche 
de la Villetti. «t lia en ont, u loi* ou t reisos, 
attribué  l'origine «u  deparUatsat   des  Oeux- 

?l depeie estte étKiqae des aeeorei des plm 
tevèrss, de proMuitton même, s •aient aie prises 
tontr* tout irrita,** k UUe de- keitteui^t* la 
Villelt*. la départesaatrt do Nord aurait au 
tpargue. 

M-.ii-ure.'sement, Ifa mesures de pré-sutton 
Braacritea par voi arrêtes préfoclcraui oat été 
inefllrseee et tantôt la flévre aphrausequi gaan* 
lortsmeet de jour an Jour daae l'arrendissefi-snt 
•9 Lille va ae répandes-eaios toute la région da 

Tous les oeulrateers sont donc a la voilre d» 
se voir éprouvés de nouveau par te terrible fléau 
daat tu --•■ 

t»iiMra!u«lit.{f.MHl-ban 
FI alla mfUim*mtd-Bmi*Hm al 
«,l«i Iroi» rMeon a aétatoaraul .or k n)0bi-H 

har ol MnnfaèiaM pmaoaiHooutfciM, oomp. ' 
aiaav i 
aiaajia^fc^o,^       j 

. ;^6r*in*nl  •• oasaratier 
qui mangeait   Aidé i un de aes locataires  M   i 
Stnckmaati.  Isriqnatâar,   S tant. *év'ff.u": 

1 -- devoir de (uattM lée rtdasrs^ 
saisies par les ma (ai-, 

"   l'eir at v •a CI 
nd; 

lent «ouH*rt il y a quelques tauée- 
Au nom du Syndlsst sgrieéle de l*-rroadlsio 

B«Q. de Lille, permet.*- moi. Monsieur h**ré- 
fewd'auirer teut partwaliaccuieol votre atlantM- 
■or ces rsiia, voua demandant d*vouloir biealei 
trenanetlre l M le Ministre de l'Agneoltur* 
peur qus des msaurei aolinl prîtes afin demp* 
cher le mirabé Ci la Viliette d'être uo (cysr 
d'iofeotiou poar la réa-io- du Mord. 

Pourquoi le marché de la Vtlietli sa serait-il 
pas iranajormé au simple nureté d allaasntattan 
de Pana T 

Il f a M on danger public qu'on s le fort st 
1 nsjtâsttss da Jeiti«r ss perpétuer et sur leqaal le 
orots de moa devoir d'appeler l'attsoUon des 
poetuin publiés 

Veuilles agréer, Monsieur le Prélat, l'asto- 
ranoa de ma coosidératloD 1res distingaé*. 

M. Georgea Potié a fait l'envoi de cette 
pétition a tous lee dépotés par la lettre que 
voiu ; 

Lille, la & novembre 1906. 
Mou'ieur !i Dépoté, 

eat l'honneur de veau adresser evdestûitcopi- 
d'un**>l.inte que je viens d adresser a SI. M 
Prtflut du Nord, au ûo» du Syodlaat agrlsoie de 
l'arrondl'iement dé i.lile, au lujai da dtvefcsB- 
purlient de 1s fiévra «phtiosu dsai notre région. 

J'ose eapérer, M le Député, qui teus voudrai 
bien jwodre vos eiorta aux notrai pour reela 
mer du Perlassent les aaseoraa aéaessan-es pour 
enrayer, au pla* éM. la développanteat de cette 
épidémie et pour empêcher, t l'avenir, le mareaa 
de la Viliette d'élre uns cause perpeUtlln d« 
contagion. 

Veu lies agréer. **>--»»•\tr la Dépoté, lasau- 
ranc: de r.a oeaeidéraliun di < n^uee. - 

O. t«OTIt, 

MÂàiEDE LA VENGEANCE 
it MiittreloM 

A  l'assaut d'un   sstaminot.   — Cinq 
blessés. — A oonpa de revolver 

«t de fusil 
Un drame sanglant,drame de la vengeance, 

a mis en émoi dimsnohe après midi le quar- 
tier du Mou lin-Tan ton, è Wattrcloa. 

Il y s prés d* quatre ans, nu dangsi-euj- 
malfaileur, Désiré Capar'.ôlAit condamne par 
la Cour d'aatiaaa du Nord, S hait sa* de ré- 
clusion et à dix an* d'interdiction de séjour, 
pour vol qualifié, commis au Créùoier. Parmi 
les personnes qui témoignèrent contre le vo- 
leur, se trouvait M. Jules Meulabroack, ce 
barctier S l'enseigna : Au rcndrt-ooui des 
Charbonnier!, routa du Mont à-Leux. 

Lea amis de Capart, qui avaient precits è 
eeloi-cl de le venger, cherchèrent S attirer 
plusieurs fois   le eabareUer  dans  un guet- 

Mort Inalaotétoée at» U victime 
Dimanche, à H heures de aoir. la   tramway 
msnt de Valeociennea S Danain passait der- 

rière le Château Suhnoidar. lorsque M. Adrien 
Dalraosts. AS ans, originaire da Gand. ae jeta 
aur lea raîla. 

Lé■éoaaiaten stoppa sur one distança d'à 
peine I astre 50;  ueutinoins, ïi.  DeimoUa 
ae troava engngé sous ta roues et eut les deux   faire le saode l'estaminet d» M Meuiehroock. 
jassbaa eecpéaa préado gaaouetlu titeryduita'el y commit pour plu* de 400  francs da  dé- lui.   afstbelin   laisse   ane   veuve avec sept 
«n bouillie. prédations. «aient*. 

_   epeaa. L année derniéra, par exemple,   perv 
, 14.  DeiiuoiU| daat la naît doi_!7 sa le Jefllet, anenaodevint 

aine st llKtlttr   gi 
qui mangeait. Aidé d'un de 
Stockroaat),   1 
hrouck so mit 
h la porte. Les 
laaas volèrent i*pi**uuaaé sa 
frapper leurs prolsetaisire* ; M. "-îiÉrnsVaH 
fut aussi atteint I la tta et grièvement Mas**., 

U.Masuaubi-mk reoaaét anao Vra-Saï 
les rôdeurs et tandia qu'ils s'éloignaient en 
proférant daa menaces du mort, il coornt chas-' 
cher son Ml au peenrier étage    UMUMCO*^ 

Il était a peine de retour que lea rôdeur* 
rerenaiant i U ebarse. Coudyser .renlrai* 
dant ia.M.!n«t at vegloit la frappa. Ccoen- 
dant. les dans aatras. armés de volsa* décru- 
casa aux n-aisona voisinss hrisaiaatsss vissas. 
da cabaret. 

A on moment donné.' M. Meulebrouck aunt 
aox prises avec Coadyaer. Irais ooupsde Ira 
te firent étendre : o «tait Mlle Marie Meule- , 
brooek, 21 ma, qui wnait de tirer traie ompa 
d* revon-er. Uoadyser blaasé an ans no 
demanda pas son reste et aaniail rasa lairoti- i 
Lère. 

Raataieni le* rtenr autres : M. Monîebrouck 
te. somme d* déguerpir. Comme nu eonirulre 
lia davasMtent do plu en plus menaçants, le 
MWeUerépeal* par deax foiasso fasilat hl 
fen: chaque décharge abattu on homme 
ufelheureusement une femme qui passait -s 
rendanl*Ment-à-Leux r*,utqselaue«ft«atbs 
u la jambe aanjtsha. 

M. Meutabroaok reata donc maître da ia 
altualioo. La, blessée, qui sont de deog*redx 
malfsiteurB, le nommé Vcrmasion Alphonse 
el on sieur a La Forte -, rwtSrant prés sTuflo 
haare oui ia pavé. Faisan médecin vint Isa 
soignera l'hôpiial de Wattraloa. ou en Isa 
avait enfin transportés. L'état de Vermeasau 
n eat paa Inquiétant mais e La Puite' » est 
dans une elkiation dsssssdséa. 

Quant a le femme qui fut UseSé* par mé- 
garde. Mm* Vaureatanbergh.sta U. Stock- 
mgan. le briqnelier, leurs blessures sont 
iMpfSt 

ta gendarmerie s ouvert one enquête,' * La 
Faite » a refssé de dorrnar son Bon. s» eran 
cependant avoir affaire à un sieur Alfred 
Deleroe, de Woatft-Lèox. M. Vértn, iuga 
d'ingtraction è Lille, a été efaargé de l'affaire 
Accompagné ds son grefiler, M. Monta*** 
il est daaeeodu « WaHreios loudi aprèa-uiidr 
eta enwndu diven témoins et lea hletaé*. 

par UH 
mil  ti 

Samedi, une dama d'une trentaEnC d'annéos. 
époosa d'un très honomWa commerçant de b 
ville, mourait, et Mantst le braltae répandait 
en villa que ovttopâmons*, «ni sSulrattd'ane 
tumeur a a sain, aurait été soignée par on 
rebouteux qui lui aorait fait IngurgiTer des 
mt-dicamenti par Ini préparé* et eni auratetu 
été casse da oette fin prénaWree. 

Le ooctaar René Paoaheox, médecin da 
l'état civil, appelé è coneUler le décès, refusa 
de signer le permis d'inhumer at en référa au 
Parquet, qni, anatftét, ordonna l'oatopsf-. 

C#t(e opération rot opéré* dimanebedana la 
aoiréa at lea intestin*, mis se bossu eetllés, 
ont été dépose* au Parquet. 

Mou* ignorons quel lea sont les conclo=ions 
da rapport dn médecin légiit», mai* na*s 
crayons ssvnir qu'an examan enim'qse dos 
in ta*'ma d» 1a délanta «aw.f-rst.Me par un 
prole-ietit S 1s Faculté de MÎdocinî da 
Lille. 

L'affaire de fausse monnaie 
Ganlief.cet ouvrier bijoutier parisien arrêta 

S Douai il y a qustqu* tecnpsnoor éaiiasion Ûa 
laasaaa pièces d* & franos, va aéra •noessain 
ment renvoyé devant la Chambre daa misas 
en accusation. Cet individu, qui est considéré 
comme anarchiste et eat affilié à la Confédé- 
ration générale 4u travail, a oaotsi poar éé- 
lenaear M GosUve Hervé, lavaaat antïmili- 
tariat*. _ 

l \ MIXELB ÉC8ASÉÂ HABLIV 
Mort ds la victime 

L'n ffi-.ive accident ejoi aialhsnraaanaim' a 
ea des ouiiesmortallaa, s'est produit a la fosta 
a' 5 dea mines de NUBUX a Berlin. • 

M. Mathelin Henri, 54 ans. conducteur d* 
chevaux dans le fond de la fosse, a été tam- 
ponné par an convoi de berlines euargée* da 

harbons et roulant saules. 
Il (at projeté **as le premier véhîeale, qui 

'arrêts sur l'ouvrier dont 1* Corna faisait 
frein ; les personnes présente* se parièrent su 
secours sm maiaoereox aussapseâùègeat de la 
dégager de oetts triais position. 

Le blessé (st immédiatement remonté «n 
jour et déposé dans an* sella on le médecin 
delà Compagnie, mandé en toute ifata, «ai 
donna ks premier* aoioa. 

M. Mataelio, qui avait le? côtea eofouevas, 
rendît le dernier  aoopir avant d'arriver chas 

IWNHMf, 
FAJt 

•PitBrre JEACCQKK 

J is sont-ellas dit, jt n>n sais 
rétaii trop loin pour pouvoir re- 

"ÎÎJR**'0*i"0,,M rt€ lmn paroles. 
• U fallait troc ce fût intdreasaut, car, 
*rtt*t.lajenne fille g laissé tomber 
i sa sfjutj ds la vieille fetnm- une 
- ^1 m's para fort bien (rUnte. 

■*, Que eoacluez-vous de ceci 1 
ski. 

t teait, sinon rrae nortt fs- 
îrjsaikr l'enfant, qui pour 
t mmai lpmoeasite qsw vous 

I il sMsit deccendu, et il are»M fil* 

ItfMatf. 
tnr«u de nm, IL 

1 peaJSSaabra  as sso>«i«.r 
i st «.ai s* ls^dscan'il 

et: «m le rs*ysrnsisssgi.     ] 
i «esSSsMltTSJMaU 

à loi... TOITS, à Fontainebleau ? Qu'y ve- 
nez vous faire? 

C'est H. Dnractin qui m'envoie : il 
n'a paa vonla vous écrire, at m'a eùargé 
de voua asrplirsncr... 

— Qas se psswe-t-tl f 
— I>se choses graves... Depuis crarl- 

qo-'s jours, on a eiitenrln des bruits dans 
1 hôtel de Limssjsux. 

— D*s hratt»»... Quels b-nits ?... 
— Le éuisse n'« pu préciecr, mats il 

croit ane quelqu'un s pénétré dans i'ac- 
partement. Il se sait qoi. Mais fi vous 
racontera la <too»ê. M. PuranHn suppose 
que l'en a appris votre absence et que 
l aaetMSfa en t profité. 

— Quel assassin? Dans quel but? 
Cest ravrsfsemblsbte. Le suisse est nn 
imbécile, an poltron. U a eu peur et a cru 

_   «ml no scortrcafmable. 
(Tetit ee qu'a pensé M Uurantio. rè- 

poaatt-il; auwi s-i-il voulu voir par lai- 
R-éas*, et il s vu 

— Quoi ? interrogea Mulot la gorgé 
serré». 

— Uénlilolt 
— MMen? 
— Eh bien t il y a la D*DVS11«S déf M- 

dattona, UMU-I fraleauts, et 11 eat snaai- 
fsatt*... 

Mnlot poness un profond soupir, et sas 
yeox devinrent hacUds st Osas. 

— Oh I le daabla s'en méls, s'est sèr Y 
groasmssat-tl, je smynis *n avoir flol 
asMle hnblot. st TOUU qu'il revient sur 
rtmn.af.Ue atDtama a> Watwrre I 

Voos ne lui dlrsa rien I répllqm 
et, carie ne resterai r»« on moment 

plus a Fontainebleau, et Je vais partit 

ET, nerveux, agile, Il allait s'éloigner 
pour profiter du traio en pnrtsace, quand 
il revint snr ses pas. 

— t'a mot encore, dit Mulot; je pars, 
mais voos allez rester ! — J'avais fait 
préparer nn dîner, voua le mau^res; 
ma chambre est libre, voos vous y ins- 
tallerez; seulement, à partir de demain, 
roui surveillei-z ee fui va se passer au 
chaMeau de la ban^nase des Ormelles, «4 
tons bas jours, plusieurs fuis par joor 
nié f»», si voos I* Juges opportun, vont 
me ferez connaître ce qui vuus sembler* 
digne  d'attention ;   si  quelque choss de 
f;rave survenait, le télégraphe n'a ras été 
nventé seulement pour les imbéciles, al 

voua en jotwriec à votre aise. Lst-c* com- 
pris? 

— Oui, saatrsm 
— lÂrwimm, Je filet bonsoir: ma- 

sec-vons bien et surtout ne moabliez pas 
dan* vos prière*. 

Et il se fit conduire imméd>alement4 
la gare.       ^ 

XI i 

Qieliues jours s'étaient passés à la 
suite des évéaemeats fut nous venoaa 
■le racontar. 

Mulot était réuatré-à Paris, et sm pra- 
isaar'seVn avatt été de *e MoHn- su eabt- 
nel de U, ï>urantin A'nai orne le mi avait 
awthvl>nsM.n,dasf>bos« étraates s"é- 
Swm tgtateas «silttaw^ «itjt 

juge d'instruction lui raconta brièvement 
ce qu'il tenait du su sise de l'héUel. 

Quelques jour-* auparavant, cet homme 
avait etiiénda du bruit dans l'aoïal, bruit 
v*M|ae, pour ainsi dire tnsaiaissable, mais 
qui, tout do même, avait attiré l'atten- 
tion de la domesticité, qui ne dormait que 
oTan srtl depuis l'événement 

L'an des valets qui roueheidat dans les 
oosstnuus avait, riotsmoant, cru voir uus 
ombre traverser le parc, et il était allé 
bravement se poster près de la porte qui 
donnait snr une petite ruelle oonmiant au 
ministère de l'instrustion publique. Il y 
était resté an sentiaelle une partie de ls 
nuit, mais inutilement I... Seulement, ls 
lasséamssn matin, il avait remarqué quel- 
ques branches d'arbustes jonchant la sa- 
ble de eertsiaee allées. Il aa s'était donc 
pas trompé T 

Quelqu'un s'était introduit dans le Jar- 
din... Dans quel but? Pour quelle ma- 
vre  mystérieuse—   et quel était cet 
BkMtVsaVe? 

M. Durant n s'était ému: séance te- 
nante, il avait voulu visiter l'hôtel à 
nouveau, ftaus le premier moment, rien 
ne !• frappa; mais comme 11 a Hait se raf 
tirer, le Dubiot sttirs son regard, et tl re 
leva aaloar de son orifice quelques dé- 
gradations qui n'avaient point été sigoa- 
lées jusqn'alors. Il demeura stupéfait. 

On avait ddnc pénétré dans Vanparta- 
meat depuis le crime t et on y avait péne- 
trt par ta M»/*t ; C osait in vrai seaa* fanés, 
Impossible messe ; 11 y avait 1*\ de quoi 
confonire l'esprit ls pins robuste. 

I <NM IWVt «WlitA.*) IrWM «> 

JURC d'instruction les faits nouveaux qui 
s'étaient aecompiia, c'est à peine s'il put 
y croira. 

Il demanda è voir, etae rendit rae Bel- 
leeanisse. 

L'appartement n'avait pas été ouvert 
dsemts, Ve double assassinat; les dès en 
avaient été remises i Florence, at dé- 
fense expresse lui avait été faite de a'an 
d estais r. 

Florence était une bonne fidelt, et l'eu 
pouvait compter sur elle. Elle n'avait ou- 
vert i'sppartement qu'A M. Durante, 
qnalsjnes joura auparavant. C'était éaao 
la second* fois «rua l'en y pénétra» qoaod 
le Juge et Malet s* présentèrent. 

Ils recommencèrent l'examen des lieux . 
et sons femi'lre des Impressions dont Us 
étalent salua. H est i peine besoin d'a- 
jouter que cet examen fat des plus minu- 
tieux. Ka sarplas. Ils ne trouvèrent rien 
dHntéreaeast dans les pièces qu'ils trê- 
ve rsàreat. 

Les salons, l«eab)netdu comte, le bou- 
doir de ls comtesse étaien} intacts. Tout 
su plus, dans cptte dernière pièce. Mulot 
ertn-H remtrquef qu'on meuble de Boule 
d un travail exquis et du plus pur Louis 
XV avait été légèrement dérangé st qu'il 
u'uccupait pas U place prèsiss que symé- 
triquement II ertt dn occuper, mas* a* 
détail était de pe« dtaaporlaaee — U le 
pansa du m*tn* «t ue s y arrêta paa a*> 

D'ailleasrs, t) avait kftm é'srrlvè*' n 
eaUnet de tatlette, et dé* qult en eut 
fmncbl h- s«nit ion regaiï ai Ji yen k 
« Hk\u\ fa -  ^ 

Ce qu'on lui avait dit était vrai f au- 
tour de l'étroite ouverture, certaine* 
parties du mur étalent fmlcosment dé- 
gradées, et au-dessous du t hublot • uns 
poussier* mêlée de graviers fusait des 
menée blanches sir lé parquet et ls km g 
dslapiiatvie. ■[ 

Quelqu'un avait prvssé par Ii tout ré- 
sument, «st* était décidément Ue la der- 

nière évidence. 
Mulot se tourna bouleversé vers U 

Juge. 
— Eh bien? dit celui-ci avec gravité. 
— Monsieur le juge avait raison, ré-. 

pondit l'agent; voila certes qui oit ren- 
versant. "'■ i 

— On s'est introduit par ce « hublot a. ] 
— C'est impossible 1 matériellement 

impossible. 
— Cependant... * 
— Cependant, U y a des traaasinani- 

i***»^ J* comprends se qa* vasw voalec 
dire, mai* je suis bien prés de partager 
maintenant l'opinion de l agent aniérioam ' 
st de croire que nous avons ifinure  a ' 
Selque criminel qui veut nous dérouter. I 

.ns quel bat? on ne t'aperçoit ras ; aea- î 
kment, il d'à pa* affaire aau nias à des 
imbéciles, at nous avisaroas.    , 

(A mè&t).l 
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